
LE MONDE ILLUSTRE

CHOSES El AUYRES

-1l y a environ 2,000,000 de ton
nos de rails en service sur les chemins
de fer du Canada ; pas une livre de
ces rails n'a été faite en Canada.

-ly a un accroissement de de-
mandes dans les Etats de l'est pour
l'orme gris du Canada. On s'en sert
pour meubles et pour imitation du
noyer noir. On le vend uquellement
de $18 à 8:20 sur chars à Buffalo.

-Le nombre des décès dus à l'ivro-
gnerie est en Angleterre de 1,592.
On suppute les résultats de l'intem-
pérance comme suit: morts 1,592,
fous 3,310, criminels, 6,140, malades
84,000, pertes de travail 7,000,000
liv. st.

-Un singulier cadeau de noces
vient d'être fait par un père de f amil-
le russe à sa fille. M. Kornioff a
commandé à une femme artiste dont
le talent d'aquarelliste est célèbre à
St -Pétersbourg Mlle Losowék aia, une
série de peintures qui doivent recou-
vrir une robe de satin blanc.

EST CE, LA PEINE D'AVOIR UN MARI?
-Telle est l'intéressante question of
ferte la semaine passée par un jour-
nal anglais, la F7emme, au plébiscite
de ses lectrices.

Il résulte de la ma jorité des suffra-
ges que, tout bien réfléchi, c'est la
peine d'avoir un mari : raisons reli-
gieuses, physiologiques, sociales sont
invoquées pour le prouver.

Une dame recommande le mariage
comme ennoblissant le catractère de
la femme par la souffrance qu'il lui
impose - Non, dit une autre dame,
ce n'est pas la peine d'avoir un mari
si l'on peut s'en passer. Pourquoi
perdre sa vie à étudier les phases du
mauvais caractère d'un homîme 1

Décidément le beau sexe a très
mauvaise opinion de nous!

-La Floride a des fermes où on
n'élève que des alligators. Le Wiscon-
sin en a où on n'élève que des gre-
nouilles Un cultivateur de l'Illinois
vient d'en donner une à cet Etat où
on n'élève que des serpents .. et à
sonnettes encore !

La ferme, qui a seize hectares, ne
produit pas autre chose que des ser
ponts, mais elle en produit à profu-
sion : terre à sonnettes de premier-
choix.

Le cultivateur n'avait jamais cnlt.i-
vé la terre avant de la prendre et de-
puis qu'il l'a n'a rien changé à ses pré
cédentes habitudes. Toute àon occu-
pation consiste à capturer les crotales
que ses traités l'obligent à livrer, à
les tuer et à en recevoir le prix. TelI
établissement pharmaceutique de Phi-
ladelpbie lui en prend 250 par an.

C'est l'A gricub'ure pratique qui le
dit sans -révéler en quels ragyoûts de
sorcières tant de dépouilles crotalien
nes trouvent leur horrifique emploi

-La persécution des Juif 4 en Rus-
sie %'étend maintenant à tous les
étrangers, particulièrement aux Alle-
mands, aux Tartares et aux Polonais.
Le prince Kui opatin, gouverneur gé-

Moscou, il y a plusieurs anciens sol-
dats dont quelques-uns sont décorés
de la croix St-George, la plus grande
récompense qu'un soldat puisse obte-
nir en ce pays. Un grand nombre
d'ouvriers qui ont servi comme sol-
dats pendant le temps voulu par la
loi, ont signé et adressé une pétition
au Czar pour protester contre la per-
sécution dont ils étaient les victimes,
eux qui avaient risqué leur vie et qui
étaient encore prêts à la risquer pour
le service du pays.

On ne croit pas que cette pétition
arrive jusqu'au Czar.

-La fin du siècle.
On se pose souvent cette question

quand un siècle commence-t il et finit-
il ?

Le premier siècle de l'ère chrétien-
ne ne s' eSt terminé qu'à l'expiration
des cent ans révolus, c'est-à-dire le
dernier jour de l'an 100 ; le dix-neu-
vième siècle finira de même le 31 dé-
cembre 1900, à minuit.

En vertu de la réforme grégorienne
ap portée au cal end ri er de 16 82, -qu e
les Anglais n'ont admise qu'en 1752,
et qui n'est pas encore adoptée par-
tout, - le siècle, au point de vue du
temps réel, finira - chez nons, au
moins - à peu près exactement avec
le premier jour de l'an 1900, mais il
y aura cependant une petite diffé-
rence.

Bien que les astronomes, pour ar-
river à la concordance la plus complè-
te, aient décidé que les années sécu-
laires (1800, 1900, 2-000, etc.), ne se-
raient bissextiles qu'autant que le
nombre obtenu en supprimant les
deux zéros de la fin du millésime se-
rait exactement divisible par 4, le
vingtième siècle commencera officiel-
lement ci.-q heures et demie plus tôt
qu'il ne devrait en réalité, et le dix-
neuvième continuera, d'après le temps
solaire, jusqu'à envirou cinq heures
et demie du matin le 1er janvier
1901.

A L'ENTRAINEMIENT

Un grand nombre de personnes (lui se
soumettent a un entraînement actif pour
les sports nautiques feront bien dle lire l'o-
pinion de M William Beach. champion des
ramieurs d'Australie, qui s'exprime ainsi:
«L'Huile de Samnt-,Jacob m'a rendu les

plus précieux services pendant l'entraîne-
ment. Elle est inappréciable pour les rai-
deurs, les crampes, les douleurs et les ef-
forts musculaires. J'en ai toujours une
bouteille sur moi Elle guérit le rhuma-
tismne. " Le nom de M. Beach fait autorité
dans le inonde des athlètes.

Avis AUX MÈERE.-Le" sirop calmant
de Madame Winslow " est employé depuis
plus de 50 ans par des millions de mères
pour la (lentition des enfants, et toujours
avec un succès complet. Il soulage le petit
patient aussitôt, procure le sommeil calme
et naturel en enlevant la douleur, et le pe-
tit chérubin" s'épanouit comme un bou-
ton de fleur. il est très agréable à
prendre, il calme l'enfant, amollit les gen-
cives, enlève la douleur, arrête les vents,
régularise les intestins, et il est le meilleur
remèie connu pour la diarrhée causée par
la ùiutition ou autrement. Vingt-cinq
cents la bouteille.

N'IRRITE PAS ET RECONSTITUE

Il guérit rapidement la chlorose ou fai-
blesse générale, les pâles couleurs, l'ané-
mie, les pertes, les irrégularités ainsi que
les accidents nerveux auxquels sont si sou-
vent sujettes les femmes et les jeunes filles.

Le Vin au Qiquina Ferruginieux de
Morin s'obtient dans toutes les bonnes
pharmacies.

D'ou VIENNENT LES COULEURS.-
Les insectes, connues sous le nom de
cochenilles, fournissent les ingrédients
pour faire le cramoisi, le pourpre.

Un poisson, la Il seiche ", distile la
sépia. En effet, quand il se sent at-
taqué, il secrète un liquide opaque
comme de l'encre, et cela pour se ca-
cher. C'est au chameau que nous de-
vons le jaune.

Des éclats d'ivoire, préparés d'une
certaine façon, produisent le noir.

Cette. couleur exquise, le bleu de
Prusse, est faite, en fondant le déchet
des sabots de chevaux, mêlés avec
d'autres détritus, au moyen du carbo-
nate de potassium impur.

L'encre de Chine est faite avec du
camphre brûlé.

Les Chinois seuls possèdent le se.
cret et ne veulent pas le révéler.

Le blanc est obtenu par le zinc ; le
rouge cardinal, par l'iodure de mer-
cure ; le vermillon, par le cinabre.

L'ultramarine, une couleur excessi-
vement rare provient d'une pierre
"lla lapis lazuli " très précieuse et at-
teignant des chiffres fabuleux.

Mais en voilà assez pour le mo-
ment.

Les Martyrs
Des maux de tête cherchent en vain un
soulagement jusqu'à ce qu'ils aient comn-
ruencé à faire usage lie la Salsepareille
d'Ayer. Alors ils regrettent les années
de souffrances, qu'ils auraient pu éviter,
s'ils avaient essayé ce remède plus tôt.
Le mal était constitutionnel, non local;
et jusqu'à ce que la Salsepareille
dPAyer eût effectué son travail, comme
Altératif et Épurateur de Sang, ils
étaient condamnés à souff rir.

La femme de'Samuel Page, 21 Austin
st., Lowell, Mass., était depuis Iong"temps, sujette à d'horribles maux d1e
tète, résultat de ésordres de l'estomac
et du foie. Unie guérison radicale a été
accomplie par la Salsepareille d'Ayer.

Frank Roberts, 727 Washington st.,
Boston, dit qu'il avait autrefois de terri-
bles maux de tète et que jusqu'à ce qu'il
prît de la Salsepareille d'Ayer, il n'avait
jamais trouv-é aucune médecine qui
pût lui donner un

Soulagement Permanent.
"Je souffrais de maux de tête, d'in-

digestion, (le faiblesses, et étais à
peine capable de me traîner dans la
inaison," "écrit Mmie. M. M. Lewis, de
A st., Lowvell, Mass." "lLa Salsepa-
reille d'Ayer a accompli un merveilleux
changement dans nion cas. Je me sens
maintenant aussi bien portante et aussi
forte que jamiais."

Jouas Garmian, Esq., de Lykins, Pa.,
écrit: IlChaque Printemps, pendant des
années,'j'ai souffert d'une manière
affreuse de maux de tête, causés par
l'impureté du sang et dle la bile. Il me
semblait pendant des jours et des
semaines que ina tète allait se fendre.
Rien n me soulagea Juisqu'à ce que je
prisse de la Salsepareille dIAyer. Cette
médecine m'a guéri compltement."

Quand Mine. Genevra Belanger, du
No. 24 Bridge st., S pringfield, Mass.,
commença à prendre (le la-Salsepareille
d'Ayer, elle avait souffert depuis nom-
bre d'années d'une affection grave <les
reins. Chaque Printemps, nussi, elle
tait affligée de maux <le tète, de la

pere 'apéitetd'ndgetin.Une de

A toute mère qui enverra son nom et son
adresse sur une carte postale nous lui en-
verrons deux échantillons de la nourriture
LACTEE de NEaTLE pour quatre reps.
Cette nourriture, n'exige pour sa préparation
qu'un peu d'eau. C'est la diète la meilleure
et la plus sûre pour protsger îes enfants con-
tre les maladies provenant des chaleurs d'été.

Parlez en à votre médecin.

TEOB. LEEECING & CME,Sesuls Agents

25, rue St-Pierre, Montréal
Montréal, 19 Janvier 1891.

J. G. LAVIOLETLE, Ecr, M. D.,

Mon cher Monsieur. - Je me fais un de-
voir de témoigner de l'excellence de votre
Sirop de Térébe sîhine. Je m'en suis servi
pour le traitement d'une laryngite aigus
dont je souffrais depuis plus de neuf ans.
Une seule bouteille m'a complètement gué-
ri. Veuillez agréer mes remerciements

Votre tout dévoué,
C. A. M. PARADIS, Ptre, O. M. I.

EOOLE

De dessin et de peinture
Cours d'après nature et d'après l'antique

[LeQons privées données 1 latelier ou à domi-
cie. Classe du soir troia fos par semaine.

No 62. rue St-Jaoques,¶Lontréal
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ÇTACOBSOJ

GRAN D REMÈE
CONTRE LA DOULEURGrIT:

RHUMATISME
NEVALGIE, SCIATI QUJE, LUMBGO,
DOULEUR DORSALE-JIEDOULOURIEUX
MAL DE TÊTE. MALDED)ENTS

MAUX DE GORGE
ENROUEMENT, ENG»ELU#RES.

ENTORSES, FOULURES*
CONETUSIO NS, BRÛLURES ETC.

En vente chez tous les pharmaciens, et
marchands généraux. 'Prix, 50 cts. la bouteile.
Envoyé par la malle sur réception du prix.
TH1E CHARLES A. VOGELER CO., Baltimore, Md.

Dépôt pour le Canada à Toronto. Ont.


